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Laurence Dahan-Gaida : « Donner forme à la pensée naissante. Diagrammes
et images de pensée » (12 octobre 2023)
Axelle Grégoire : « Terra Forma : retour sur un projet de cartographies
alternatives et expérimentales des écosystèmes territoriaux » (30 novembre
2023)
François Royet : « Documenter et donner forme à la vulnérabilité » (6 février
2024)

C’est à la MSHE que se dé roule de puis la ren trée 2023 le sé mi naire
« Mettre en œuvre, don ner forme », or ga ni sé par Lae ti tia Ogorzelec- 
Guinchard (PR de so cio lo gie, LaSA) et Pas cal Lé croart (PR de Langue
et Lit té ra ture fran çaise, EL LIADD). Ce sé mi naire pro pose une ré‐ 
flexion pluri et trans dis ci pli naire au tour des pro ces sus de créa tion et
de ré cep tion aussi bien scien ti fiques qu’ar tis tiques. Il ar ti cule deux
grands axes de ré flexion : « Mettre en œuvre » en vi sage l’œuvre non
pas comme une to ta li té close, mais bien comme une pro duc tion
cultu relle, prise dans un de ve nir plu riel tant au ni veau de sa créa tion
qu’au ni veau de sa ré cep tion. L’hy bri di té consti tu tive de l’œuvre dans
sa ge nèse, et la plu ra li té de ses mo da li tés de ré cep tion (musée, lec‐
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tures, adap ta tions, etc.) se ront abor dés aussi bien du point de vue des
brouillons d’au teurs (Lau rence Dahan- Gaida, 1  séance) que de celui
des ré cep tions spec ta to riales (chez Fran çois Royet, 3  séance) ou lec‐ 
to riales (Axelle Gré goire, 2  séance). Le deuxième axe, «  Don ner
forme  », s’in té resse aussi bien au ré sul tat de ces pro duc tions qu’à
leurs mises en forme pos sibles  : si l’œuvre est en vi sa gée comme un
objet vi vant, il s’agit de s’y rap por ter à par tir des res sources mo bi li‐ 
sées pour leur don ner vie. La re cherche ar tis tique et scien ti fique ne
pro duit pas uni que ment des ob jets mais bien un ar chi pel de formes
qui per met aussi bien de struc tu rer la pen sée que de pro duire de
nou veaux sa voirs et de nou veaux re gards. Au sein du sé mi naire, cet
axe exa mine des ma nières de trans mettre une ex pé rience du monde
qui prend forme dans les arbres de connais sance de Lau rence Dahan- 
Gaida, dans les cartes d’Axelle Gré goire ou en core dans le tra vail ci‐ 
né ma to gra phique do cu men taire de Fran çois Royet. Cette at ten tion
aux formes nous guide vers un ap pren tis sage d’une sen si bi li té par ti‐ 
cu lière (sen si bi li té éco lo gique dans le rap port aux sols, ou éthique et
es thé tique dans un do cu men taire en ga gé par exemple), sou cieuse de
ce qui mo dèle la pen sée dans sa ge nèse comme dans sa ré cep tion.
Les cartes ou les dia grammes sont au tant d’ob jets qui font signe vers
des es paces d’ex pé ri men ta tions dont les ou tils, loin d’être neutres ou
trans pa rents, fa çonnent un re gard et en trainent à leur suite un en‐ 
semble de gestes propres à opé rer une sai sie par ti cu lière du monde
qui nous en toure.

re

e

e

Lau rence Dahan- Gaida : « Don ner
forme à la pen sée nais sante. Dia ‐
grammes et images de pen sée »
(12 oc tobre 2023)
La pre mière séance de ce sé mi naire « Don ner forme à la pen sée nais‐ 
sante. Dia grammes et images de pen sée » a été pré sen tée par Lau‐ 
rence Dahan- Gaida le 12 oc tobre 2023. Pro fes seure des Uni ver si tés et
spé cia liste en épis té mo cri tique et en dia gram ma to lo gie, Lau rence
Dahan Gaida y a pro po sé un en semble de ré flexions sur plu sieurs
formes d’ex pres sion gra phique in cluant l’écri ture, les ins crip tions, les
listes, les sché mas, les arbres et les dia grammes. Le point de dé part
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de sa re cherche est celui de Paul Va lé ry qui dans ses brouillons s’at‐ 
tache à sai sir le stade à par tir du quel les no ta tions sont pos sibles, au
ni veau de l’in for mu lé. Dans son In tro duc tion à la mé thode de Léo nard
de Vinci ré di gée entre 1894 et 1919, Va lé ry dé ve loppe l’idée que les
sciences et les arts se rap prochent dans leur ma nière de sai sir leurs
ob jets pour ne se dis tin guer qu’au mo ment de leur ex pres sion, par un
sys tème de no ta tion par ti cu lier (écri ture, équa tions, for mules, gra‐ 
phiques, etc.). Lau rence Dahan- Gaida s’in té resse plus par ti cu liè re‐ 
ment à l’une de ces formes  : le dia gramme. Forme pro vi soire de la
pen sée qui se cherche, le dia gramme dé ve loppe une pra tique de
conden sa tion et d’am pli fi ca tion de l’in tui tion. Dans son der nier ou‐ 
vrage L’art du dia gramme pu blié en 2023 aux Presses Uni ver si taires
de Vin cennes, Lau rence Dahan- Gaida re vient sur les ca rac té ris tiques
de cet objet com plexe saisi aussi bien par des sé mio ti ciens comme
Charles San ders Peirce que par des ma thé ma ti ciens ou des phi lo‐ 
sophes comme Gilles Châ te let. Le dia gramme pro pose une syn thèse
vi suelle et spa tiale qui per met une sai sie sy nop tique et im mé diate de
son objet, sou vent en vi sa gée en contraste avec l’ordre logico- 
syntaxique du lan gage. Dans une pers pec tive peir cienne, il ap par tient
à la ca té go rie des « icônes » (par op po si tion aux « sym boles » et aux
« in dices ») en ce qu’il en tre tient une re la tion ico nique avec l’objet re‐ 
pré sen té. Cette ico ni ci té n’est pas celle d’une res sem blance sen sible,
mais celle d’une re la tion ana lo gique, d’un lien abs trait ou struc tu rel
qui éta blit des liens d’iden ti té par tiels ou im par faits. C’est jus te ment
dans cet in ter stice que quelque chose de nou veau peut être dit,
qu’une nou velle idée peut ger mer. Vi sua li ser, en pas sant par le dia‐ 
gramme, ce n’est donc pas voir quelque chose qui existe, mais faire
voir ce qui n’exis tait pas avant : le dia gramme ne re pro duit pas l’objet
mais le construit par son tracé en for mu lant une hy po thèse à son en‐ 
contre. Pour le dire au tre ment, le dia gramme per met de voir plus
pour pen ser plus, il vise donc à une ef fi ca ci té et doit être en vi sa gé
comme un sys tème gé né ra teur.

La dia gram ma to lo gie s’em ploie donc à ana ly ser ces images opé ra‐ 
toires qui consti tuent selon Jack Goody des tech no lo gies de l’in tel‐ 
lect. Dans une pers pec tive phi lo gra phique et à la suite de la cher‐ 
cheuse Sy bille Krämer, il de vient pos sible d’ap pré hen der l’écri ture
elle- même comme re le vant d’une dia gram ma tique, dans ses gestes de
scrip tion, dans la ma té ria li té de son tracé, au tra vers par exemple de
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l’étude des brouillons d’au teurs. C’est ce que nous pro pose Lau rence
Dahan- Gaida en par cou rant une série d’ob jets à la loupe d’un re gard
dia gram ma tique : les car nets d’écri vains qui sai sissent une pen sée en
train de naitre, l’écri ture en tant que gra phie dans la poé sie vi suelle
(les cal li grammes, les idéo grammes, etc.), les dia grammes ar bo res‐ 
cents qui cherchent à clas ser et à or don ner le réel, les dia grammes li‐ 
néaires qui prennent pour base la ligne (aussi bien celle du des sin que
celle de l’écri ture), et enfin les dia grammes qui re lèvent de la car to‐ 
gra phie. C’est sur la troi sième ca té go rie, celles des arbres, que s’est
concen trée la deuxième par tie de son in ter ven tion.

D’un point de vue dia gram ma tique, les arbres dis posent en effet d’une
va rié té fonc tion nelle et fi gu ra tive : ils pré sentent des qua li tés heu ris‐ 
tiques et taxi no miques, ils sug gèrent des pro po si tions d’or ga ni sa tion
to po lo gique du sa voir, ils dis posent éga le ment d’une va leur sym bo‐ 
lique qui les rend aptes à fi gu rer une mé moire cultu relle. Ce sont à la
fois des ou tils mné mo tech niques, or ga ni sa tion nels, et ca pables de
pen ser les liens et les ar ti cu la tions sous un prisme hié rar chique (rai‐ 
son pour la quelle De leuze et Guat ta ri leur pré fè re ront le mo dèle du
rhi zome). Lau rence Dahan- Gaida dis tingue les arbres de vie, dont
l’or ga ni sa tion to po gra phique met en exergue la sin gu la ri sa tion des
es pèces et des êtres tout en pen sant leurs liens, des arbres de la
connais sance qui em brassent d’un geste com mun les sciences et les
arts. Parmi ceux- ci, elle dé ve loppe l’exemple de l’arbre de Por phyre
pour mon trer com ment il fonc tionne comme une image sy nop tique,
glo bale, qui in tro duit des di vi sions di cho to miques et éta blit des liens.
Le phi lo sophe néo pla to ni cien Por phyre qui l’in vente au IIIe siècle le
construit de la ma nière sui vante  : la co lonne cen trale, ana logue au
tronc, pré sente le genre le plus haut, celui de la ca té go rie, à par tir
du quel ap pa raissent deux co lonnes de sub di vi sions à droite et à
gauche, qui des sinent les dif fé rences, à la ma nière des branches d’un
arbre. Ce sys tème de clas si fi ca tion est avant tout un sys tème de su‐ 
bor di na tion, qui place des es pèces sous un genre su pé rieur que
consti tue le tronc de l’arbre. À par tir de plu sieurs exemples d’arbres
de la connais sance (Lulle, Boèce, Des cartes, Di de rot et d’Alem bert,
etc.), Lau rence Dahan- Gaida in ter roge les formes d’or ga ni sa tion du
sa voir, leurs mo da li tés d’ar ti cu la tions des connais sances (sta‐ 
tique/dy na mique, ho ri zon tal/ver ti cal, syn thé tique qui per met de sai‐ 
sir des to ta li tés/en prin cipe in fi ni, etc.), leur ca pa ci té à mon trer une
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conti nui té des sa voirs et un tronc com mun entre sciences et hu ma ni‐ 
tés, mais aussi, le risque pos sible de sub sti tuer à la dy na mique de
l’évo lu tion por tée par l’arbre sa struc ture prise comme sub stance. Elle
ap plique en suite ce mo dèle de l’arbre aux arbres gé néa lo giques in té‐ 
grés ou fa çon nés par des œuvres lit té raires, à la ma nière de Cent ans
de so li tude de Ga briel García Márquez. L’arbre per met ici de dis tin‐ 
guer dif fé rents types de fi lia tions pos sibles dans l’œuvre (na tu relle,
adop tive, lé gi time, in ces tueuse). L’arbre gé néa lo gique dans les sagas
fa mi liales mo dé lise aussi la nar ra tion, mon trant ainsi com ment une
forme de l’his toire na tu relle offre à la fic tion un double mo dèle de li‐
néa ri té et de to ta li sa tion.

Cette séance inau gu rale aura eu le mé rite de poser un cer tain
nombre des en jeux prin ci paux de ce sé mi naire, en tra ver sant des
pro duc tions tant scien ti fiques qu’ar tis tiques, en vi sa gées non pas
comme des ob jets finis mais bien dans leur pro ces sus d’éla bo ra tion.
Les dis cus sions qui s’en sont sui vies té moignent bien de la mul ti pli ci‐ 
té des ter rains d’étude sur les quels peuvent se dé ployer de telles ré‐ 
flexions  : sciences cog ni tives, an thro po lo gie des ma thé ma tiques ou
en core les tra vaux de Lévi- Strauss sur le sor cier et sa magie.

5

Axelle Gré goire : « Terra Forma :
re tour sur un pro jet de car to gra ‐
phies al ter na tives et ex pé ri men ‐
tales des éco sys tèmes ter ri to ‐
riaux » (30 no vembre 2023)
La deuxième séance de ce sé mi naire in ti tu lée « Terra Forma : Re tour
sur un pro jet de car to gra phies al ter na tives et ex pé ri men tales des
éco sys tèmes ter ri to riaux  » nous a per mis de dé cou vrir le tra vail
d’Axelle Gré goire le 30 no vembre 2023. Ar chi tecte de for ma tion,
Axelle Gré goire est l’une des au trices de l’ou vrage Terra Forma. Ma‐ 
nuel de car to gra phies po ten tielles (édi tions B42) dont elle nous a pré‐ 
sen té les en jeux et la ge nèse d’un pro jet in ter dis ci pli naire, au croi se‐ 
ment des sciences et des arts. Comme le sou ligne très bien le titre, il
s’agit d’un ma nuel qui pro pose un en semble d’ou tils s’adres sant aussi
bien à des lec teurs qu’à des uti li sa teurs. Dans son in tro duc tion à la
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séance, Lae ti tia Ogorzelec- Guinchard (Pr de so cio lo gie / LaSA), or‐ 
ga ni sa trice du sé mi naire, nous ex plique que l’en semble des cartes
qu’il re groupe nous in vite à re dé cou vrir au tre ment un en vi ron ne ment
fa mi lier, à re pen ser les re la tions éco lo giques d’un ter ri toire, et à s’in‐ 
ter ro ger sur leur ap pa rence qui dé sta bi lise nos re pères ha bi tuels. Les
cartes de Terra Forma frappent aussi bien par la beau té que par l’ori‐ 
gi na li té de leur tracé puis qu’elles adoptent une forme cir cu laire – ou
plu tôt spi ra laire : c’est qu’il s’agit de ren ver ser une vi sion zé ni thale du
ter restre, et de trou ver le moyen de se ré ou tiller concep tuel le ment
pour le faire. Ce geste fon da teur et inau gu ral est pré sen té dans le
pre mier cha pitre de l’ou vrage, qui se pro pose de dé ve lop per une ana‐ 
mor phose qui ren verse notre ma nière d’en vi sa ger l’es pace  : l’at mo‐ 
sphère se re trouve au centre, et se dé ploie au tour des dif fé rents ni‐ 
veaux de sol jusqu’à ce que notre re gard se trouve en glo bé et en fer mé
par le centre de la terre. L’en semble de la dé marche cherche à dé‐ 
ployer ce nou veau point de vie (et non point de vue) in car né par le
des sin, qui nous dé place de la sur face vers l’in té rieur de la re pré sen‐ 
ta tion.

Terra Forma se pro pose donc de par tir en quête d’une conti nui té des
formes sans ex pri mer un rap port d’échelles – en té moignent éga le‐ 
ment la dis pa ri tion du fond de plan, et le choix chro ma tique d’une
dua li té noir/blanc. Ins pi ré par l’hy po thèse Gaïa (toutes les en ti tés fa‐ 
briquent le ter restre), le pro jet cherche à pen ser l’es pace non plus à
par tir d’un ca dran d’échelle mais dans un sys tème de conti nuum (si
bien qu’un cham pi gnon et un vol can peuvent être re pré sen tés à la
même taille). Ces choix à l’ori gine du tracé per mettent de ré vé ler un
in vi sible qui est aussi un im pen sé : les sols. Axelle Gré goire rap pelle la
dif fi cul té qu’il y a à des si ner les sols pour l’ar chi tecte ur bain, par
igno rance de ce qu’il s’y passe réel le ment : trop sou vent, ceux- ci sont
re pré sen tés or don nés et ran gés, là où les cartes de Terra Forma sou‐ 
lignent leur ca rac tère chao tique par une dua li té or ga ni sa tion/désor‐ 
ga ni sa tion vo lon tai re ment mise en exergue. Le des sin montre bien
qu’on se situe dans une sorte d’ar te fact na tu rel co cons truit, et la ré‐ 
flexion au tour de la hié rar chi sa tion in hé rente à toute lé gende rap‐ 
pelle cet in ces sant rap port entre or ga nismes ha bi tants et hé ber gés.
L’enjeu de la forme spi ra laire re prend éga le ment les idées de Bruno
La tour sur le confi ne ment dans le ter restre pour mon trer que tout ce
qui est re je té dans l’at mo sphère est loin de dis pa raitre dans l’in fi ni té
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de l’es pace, mais nous re vient au contraire dans un effet «  boo me‐ 
rang » cap tu ré au centre du tracé.

La pré sen ta tion d’Axelle Gré goire est d’abord re ve nue sur la ge nèse
de ce pro jet com po sé à six mains (à l’aide no tam ment de l’ar chi tecte
Alexan dra Arènes et de l’his to rienne des sciences Fré dé rique Aït- 
Touati) : il ne s’agit pas de li vrer un atlas mais bien une boite à ou tils.
Le point de dé part en est un en semble d’in ter ro ga tions, de freins et
de blo cages dans une ex pé rience de pre mière main de pay sa giste  :
désar mé face à des com mandes qui portent sur des pay sages en ruine
ou des paysages- fantômes, le pay sa giste en finit par consi dé rer le
« pay sage » comme une sorte de rus tine ca pable de ré pa rer tous les
ter ri toires. Ses ou tils semblent in opé rants face à la com pré hen sion
des sols. Com ment conci lier alors le temps des vi vants et le temps de
la ville ? Com ment re gar der le sol au tre ment que du point de vue du
fon cier  ? Toutes ces ques tions ont d’abord été dé ve lop pées en «  et
si », à coup d’hy po thèses, avant d’être for mu lées en « com ment », à
grands traits de crayon. Le tra vail d’Axelle Gré goire s’ins crit ainsi
plei ne ment dans l’axe de re cherche de ce sé mi naire qui exa mine ici
les formes de et dans la re cherche scien ti fique, pour nous mon trer ce
que peut le des sin à l’en droit de la re cherche. Il nous per met en effet
de voir com ment ces pro po si tions ont été opé rantes à d’autres en‐ 
droits que le pro jet ur bain, et dans d’autres dis ci plines, tout en in té‐ 
grant ces re gards ex té rieurs pour faire évo luer la dé marche. Au croi‐ 
se ment du pro jet ur bain et de l’his toire des sciences, il re pose aussi
sur un en semble de ren contres, avec no tam ment Fré dé rique Ait- 
Touati ou Bruno La tour, pour re pen ser un tracé de l’an thro po cène
nour ri par la pra tique mais aussi par tout un champ de pen sée lui
aussi fé cond en ou tils concep tuels.

8

Quoi qu’en ap pa rence dé sta bi li sant, Terra Forma cherche bien à nous
rendre trans pa rente la construc tion de ses mo dèles que sont les len‐ 
tilles op tiques comme ou tils car to gra phiques à par tir d’en trées qui
in ter rogent aussi bien les ca té go ries d’es pace, de temps, de fron tière,
que de res source ou de mé moire. Axelle Gré goire nous rap pelle que
de puis 2019 ces cartes ont lar ge ment voya gé, quitte à de ve nir pro‐ 
gres si ve ment des images fixes qui perdent peu à peu leur sta tut de
pro to type. Leur mo bi li sa tion dans le cadre d’ate liers, ou de dis cus‐ 
sions comme lors de ce sé mi naire, per met de leur re don ner la vi ta li té
de leur mise en mou ve ment : le des sin se doit d’y res ter un mode de
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fa bri ca tion de la connais sance, et non uni que ment une mo da li té de sa
dif fu sion. C’est d’abord la mul ti pli ci té de ces ate liers qu’il nous faut
sou li gner  : la ten ta tive d’être ré cep tif à la ques tion du vent concer‐ 
nant les fou lards d’éva sion pour éla bo rer des cartes sur les fou lards
des pa ra chu tistes, celle de l’école ur baine de Lyon qui consiste à par‐ 
tir des des crip tions des ter rains de vie des par ti ci pants en mo bi li sant
des ou tils simples de des sin (point, ligne, sur face) pour don ner à cha‐ 
cun la ca pa ci té d’ex pri mer gra phi que ment son ter ri toire, avant de fu‐ 
sion ner l’en semble des calques pro duits sur un même ter rain pour
tra duire une ex pé rience de vie col lec tive dans l’ar ti cu la tion de cette
plu ra li té d’ex pé riences sin gu lières, ou en core l’en quête car to gra‐ 
phique menée sur les sols du Forez at ten tive aux re tours des agri cul‐ 
tures et des pro duc teurs de lait qui part du des sin du ca rot tage pour
trans crire des mises en récit du sol à l’en droit de l’ex ploi ta tion. Ces
chan tiers terra forma per mettent de pen ser dif fé rents es paces de ré‐ 
écri ture, en par tant dans un pre mier temps de mo dèles, d’ex pé‐ 
riences sin gu lières des par ti ci pants, de don nées hé té ro gènes, de ré‐ 
cits, avant de s’en ga ger dans une voie qui ac cueille cette hy bri di té,
qui cultive un tra vail sur des échelles gé né ra le ment igno rées pour
obli ger à dé ca ler un re gard en par tant d’un fond de plan dé ca lé, qui
ré flé chit aux lé gendes, à la hié rar chi sa tion et à l’or ga ni sa tion des in‐ 
for ma tions, et qui se pose des ques tions sur la gram maire de la re‐ 
pré sen ta tion (épais seur d’une flèche, choix gra phiques, né ces si té
d’une concer ta tion entre ex perts et no vices).

En écho avec les en jeux de ce sé mi naire, Axelle Gré goire sou ligne que
c’est avant tout le pro ces sus d’éla bo ra tion col lec tif qui im porte, une
façon de vi si ter et de re pré sen ter le monde à tra vers des cartes qui
offrent une com pré hen sion sin gu lière d’un ter ri toire (et à une échelle
plus vaste, de l’an thro po cène), plus que le ré sul tat. La carte de vient
un com mu ta teur qui per met de pas ser d’une re pré sen ta tion à une
autre, tout en res tant opé rante de là où elle est  : les ima gi naires en
des sin ont bien des échos ma té riels, dans le pas sage d’un trait des si‐ 
né par l’ar chi tecte à la construc tion d’un mur par exemple. La dé‐ 
marche car to gra phique ainsi menée pro duit une méta- réflexivité
per ma nente sur ses pra tiques : en mul ti pliant les mondes ainsi re pré‐ 
sen tés, perd- on un rap port à la réa li té qui ré sul te rait d’une ex ces sive
frac ta li sa tion  ? Com ment re trans crire par le des sin les ex pres sions
d’ex ploi tants qui ha bitent le lieu, comme l’idée de «  goû ter le sol  »
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pour cette pro duc trice du vin qui ren voie aux spé ci fi ci tés d’un sol ba‐ 
sal tique ? Faut- il se mettre en scène en tant que car to graphe dans sa
carte, et au quel cas si tuer sa pa role ? Tout porte à croire que les
cartes de terra forma pro duisent une déso rien ta tion sa lu taire, propre
à ré vé ler une com pré hen sion par le faire. Elles re lèvent éga le ment
d’un effet de tra duc tion, au sein du quel une voix se dé gage, un parti
pris du crayon qui en font éga le ment des cartes d’ar tistes. Mal gré une
écri ture sen sible réa li sée en co pré sence des par tis concer nés (ex ploi‐ 
tants, ha bi tants, ex perts fon ciers, pay sa gistes, etc.), les cartes de‐ 
meurent très peu nor mées (no tam ment dans leur tra vail des
échelles), tout en conser vant un pou voir très prag ma tique de preuves
pour abor der des ques tions fon cières. Puisque le des sin peut faire
exis ter une plu ra li té de vi sions, il peut être le ré sul tat d’une écri ture
col lec tive qui pense la syn thèse de ten sions dans la des crip tion d’un
es pace. À l’heure où le style gra phique ho mo gé néise beau coup de nos
cartes, Axelle Gré goire prend le parti d’un tra vail de l’ex pres sion de
ces ten sions, d’un exa men des in ter stices qui ré vèlent oc ca sion nel le‐ 
ment une in ca pa ci té de cer tains mondes à se su per po ser. Les fi gures
ac cor dées ou désac cor dées qui en ré sultent de viennent un puis sant
outil heu ris tique, qui ouvre des voies de bi fur ca tion entre sciences et
arts, qui pense le des sin comme un ter rain qui per met d’éla bo rer des
sys tèmes de lec ture dif fé rents, en lien avec une mul ti pli ci té d’ac teurs
ayant eux- mêmes une li si bi li té dif fé rente des sols. Elles posent aussi
la ques tion du rôle du car to graphe  : tan tôt celui qui ré vèle un in vi‐ 
sible et qui dé ploie une ex per tise sur une ques tion, tan tôt celui qui
opère comme mé dia teur dans la ré so lu tion de conflits.

Les lignes des cartes du pro jet d’Axelle Gré goire sont au tant de façon
de tis ser des liens entre tous les par tis mis en pré sence, mais aussi
une ma nière de prendre en charge un « sol à dé fendre », en lien avec
des pro blé ma tiques liées aux gi se ments, à la fer ti li té des sols, à leur
mé moire, aux connais sances qui ré sultent de leurs re pré sen ta tions
comme ré serves pos sibles. Ces tra vaux trans dis ci pli naires qui
trouvent à s’ex pri mer dans plu sieurs formes (conférences- spectacles,
ex po si tions, jeux col la bo ra tifs, ate liers, etc.) font de « l’agir col lec tif »
dans les éco sys tèmes ter ri to riaux leur fer de lance. À leur suite,
Axelle Gré goire évoque les pro jets à venir  : la pos si bi li té d’une carte
cos mo po li tique qui part de la ques tion des sols en Île- de-France,
mais aussi le pro lon ge ment du geste du des sin dans celui du tissu, de
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la cou ture, qui peut lui aussi faire ter ri toire. Sa pré sen ta tion nous
aura per mis de com prendre com ment à par tir d’un mo dèle pro to ty‐ 
pique peuvent émer ger une mul ti pli ci té de dé ve lop pe ments pos‐ 
sibles, à par tir du des sin qui fonc tionne comme une bous sole d’ex plo‐ 
ra tion de l’in con nu, pour tendre vers une ré flexion plus gé né rale où il
s’agit avant tout de poser les bonnes ques tions, et de les poser en‐ 
semble. L’his to rienne des sciences Fré dé rique Aït- Touati qui a éga le‐ 
ment tra vaillé sur Terra Forma, ma nuel de car to gra phies po ten tielles
com pare la carte à une len tille op tique, en rap pe lant la dé cou verte du
mi cro scope par Ro bert Hooke. L’ins tru ment et les images qu’il pro duit
forment une sorte de com plexe qu’il faut sai sir dans sa glo ba li té : en
in ven tant l’ins tru ment, Ro bert Hooke a pu blié ce qu’il voyait. Au
même titre, la carte, qui peut rendre vi sible ou in vi sible des ob jets,
des ter ri toires, des couches sé mio tiques, doit s’ex hi ber dans ses mo‐ 
da li tés de construc tion et de ca drage  : tout l’enjeu est de mon trer
com ment l’outil se fa çonne pour fa çon ner à son tour. Il ouvre à sa
suite la re dé cou verte d’une terre in ouïe, qu’on croit connaitre, mais
vue au tre ment.

Cette riche pré sen ta tion aura sou le vé une toute aussi riche série de
ques tions de la part d’un pu blic ras sem blant étu diants et en sei gnants
en géo gra phie, so cio lo gie, lit té ra ture et sciences. Un bio lo giste a no‐ 
tam ment pro po sé d’en vi sa ger ce jeu de formes comme re le vant d’un
mo dèle aréo laire en bio lo gie vé gé tale, en rap pe lant qu’en bio lo gie,
c’est la forme qui com mande la fonc tion. Une com po si tion iden tique
qui dif fère dans des confi gu ra tions spa tiales va riées pour ra en gen‐ 
drer des pro prié tés mé di ci nales sus cep tibles aussi bien de sau ver que
de tuer. À l’échelle des éco sys tèmes, la forme condi tionne là en core
un fonc tion ne ment  : la confi gu ra tion d’une forêt dé ter mine l’or ga ni‐ 
sa tion des flux. Il re lève à juste titre que les cartes de terra forma
consti tuent des re dé fi ni tions d’es paces qui sont en soit des créa tions,
qui ex hibent le lien forme/fonc tion comme un im pen sé. Une autre
in ter ven tion sug gère une com pa rai son avec l’ap proche so cio lo gique,
où la ten ta tive de mettre la com plexi té du monde en des sin tend ha‐ 
bi tuel le ment à la figer, et re quiert un tra vail au temps long, sur plu‐ 
sieurs an nées, pour faire ap pa raitre des évo lu tions. Elle s’in ter roge
sur la pos si bi li té de ré écrire ces cartes des an nées après pour cer ner
des mu ta tions tant sur le ter ri toire que dans la mé tho do lo gie du des‐ 
sin em ployé. Axelle Gré goire re vient à sa suite sur la ge nèse du pro jet
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en sou li gnant l’im pos si bi li té d’uti li ser des ou tils tra di tion nels qui
n’offrent au cune lec ture pos sible de l’état des sous- sols  : certes la
carte fige, mais elle réa lise la pho to gra phie d’un ter ri toire à un ins tant
t. Elle sou ligne la ca pa ci té du des sin à mettre en re la tion des tem po‐ 
ra li tés dif fé rentes, à in té grer cette évo lu tion dans son tracé, tout en
re con nais sant que le pro jet est en core jeune et doit s’at te ler à plu‐ 
sieurs ob jec tions de ce type. Elle re lève no tam ment l’effet trans for‐ 
ma teur qu’il sus cite, prin ci pa le ment à l’en droit des in di vi dus, et moins
à l’en droit des ter ri toires en eux- mêmes. Enfin nous no tons éga le‐ 
ment une troi sième in ter ven tion concer nant le mo dèle épis té mo lo‐ 
gique et heu ris tique de la sphère ou de la spi rale et sur ses po ten‐ 
tielles li mites. Axelle Gré goire in siste sur la fé con di té du mo dèle de la
spi rale, qui ouvre le cercle à une mul ti pli ca tion des re gards, et qui
pense un point de vue qui n’est pas li sible d’un unique en droit, pour
as ser ter une né ces saire ab sence de hié rar chi sa tion des don nées. Si
sur la ques tion des res sources le cercle ne sem blait pas tout à fait
opé rant, la spi rale a le mé rite de faire pas ser ce mo dèle d’un ré gime
bi di men sion nel à un ré gime tri di men sion nel, et sur tout d’ex cen trer
l’hu main  : bien que le point de vue qui réa lise la carte se doit d’être
as su mé et situé, il de vient pos sible d’en vi sa ger d’autres centres po‐ 
ten tiels, comme le so leil dans la carte des agri cul teurs.

Fran çois Royet : « Do cu men ter et
don ner forme à la vul né ra bi li té »
(6 fé vrier 2024)
La Mai son des Sciences de l’Homme et de l’En vi ron ne ment a eu le
plai sir d’ac cueillir pour la troi sième séance de ce sé mi naire le réa li sa‐ 
teur Fran çois Royet le mardi 6 fé vrier 2024 pour une in ter ven tion in‐ 
ti tu lée « Do cu men ter et don ner forme à la vul né ra bi li té ». Dans son
film do cu men taire Des nou velles d’ici- bas (100 min, 2006), Fran çois
Royet nous livre le quo ti dien du rant cinq an nées d’une in fir mière de
santé pu blique (Jea nine) dans son suivi de per sonnes en si tua tion
d’ex trême pré ca ri té et en lutte avec leurs pro blèmes d’ad dic tion. Le
vi sion nage du do cu men taire filmé à Pon tar lier s’est ac com pa gné
d’une ana lyse à trois voix, celle du réa li sa teur, ac com pa gnée de celle
de Yan nick Fa vo ry (en sei gnant et for ma teur en ci né ma/audio- visuel)
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et de celle de Chris tian Guin chard (socio- anthropologue, LaSA) pour
ten ter d’ana ly ser le rôle de la forme do cu men taire dans la res ti tu tion
des in ter ac tions entre les pro fes sion nels des ser vices so ciaux et leurs
usa gers.

La pré sen ta tion inau gu rale de Yan nick Fa vo ry et de Chris tian Guin‐
chard a d’abord mis l’ac cent sur le sta tut au to di dacte du réa li sa teur
Fran çois Royet, me nui sier de for ma tion. Son tra vail axé sur l’art et le
geste (il a no tam ment filmé des peintres dans leurs ate liers) se veut le
té moin d’une époque et d’un mi lieu à un ins tant t, en at teste son
choix d’une pe tite ca mé ra nu mé rique por ta tive qui lui per met de
suivre plus ai sé ment les ren contres qui des sinent la trame de ses
films – rien n’est écrit par avance, comme Royet le rap pelle lui- même.
Dans un long mé trage qui a pris en tout six ans à être tour né et un an
à être monté (tra vail qu’il a réa li sé en so li taire), Fran çois Royet ac‐ 
corde une part pré émi nente à l’ex pé rience de pre mière main. Le réa‐ 
li sa teur ne connait rien de son sujet par avance, et re ven dique la né‐ 
ces si té d’être au plus proche pos sible de la réa li té ob ser vée, dans une
forme d’ob jec ti vi té qui fera dans la suite de la séance l’objet d’une dis‐ 
cus sion ani mée. Il dé ve loppe no tam ment l’im pé ra tif quasi éthique qui
consiste à ne pas dé pla cer les plans pour sous crire à une es thé ti sa‐ 
tion du réel lors du mon tage. Dans sa réa li sa tion, c’est le sujet qui
oblige à trou ver une forme par ti cu lière pour être dit (no tam ment
dans son tra vail de la lu mière, avec la vo lon té de conser ver le plus
pos sible une lu mière na tu relle). Force est de consta ter, comme l’af‐ 
firme Royet, que « cela fait ci né ma au bout du compte ».

14

Ce sont bien sûr les échanges qui ont suivi avec le réa li sa teur qui ont
consti tué le centre de cette séance. Une pre mière ques tion, concer‐ 
nant un pas sage du film où l’on voit que celui- ci a été pro je té aux
concer nés, por tait sur les ef fets pro duits par ce film sur un temps
court et sur un temps plus long. Ce fut l’oc ca sion pour Fran çois Royet
de re ve nir sur une par ti cu la ri té de ce tour nage, puis qu’il n’a pas de‐ 
man dé l’au to ri sa tion des concer nés à uti li ser leur image au mo ment
de com men cer à fil mer. Cette pro jec tion avait donc pour double
fonc tion de pré sen ter une forme plus ou moins abou tie et de leur de‐ 
man der l’au to ri sa tion de la dif fu ser. Un des par ti ci pants du film a
ainsi dû être re ti ré du mon tage final, car le réa li sa teur n’a ja mais
réus si à le joindre pour lui mon trer le pro jet. Il y a donc eu d’une part
des pro jec tions in ter mé diaires, no tam ment avec des proches de Jea ‐
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nine et de Fran çois pour ob te nir des avis et dé ci der de la suite du
pro jet, mais aussi pour ré col ter les re gards de per sonnes hos tiles au
so cial (des ha bi tants du quar tier, qui voyaient ini tia le ment d’un mau‐ 
vais œil John ny, un des par ti ci pants, au raient ap pa rem ment chan gé
d’avis à l’issue d’une de ces pro jec tions), et d’autre part, des pro jec‐ 
tions à plus large échelle une fois le pro jet abou ti, no tam ment dans le
fes ti val du do cu men taire de Mont réal. Les ré flexions qui s’en suivent
concernent aussi bien le rap port à l’ad dic tion, pal lia tif qui aide à se
fo ca li ser sur un pro blème pré sent pour échap per à des trau ma tismes
pas sés évo qués en fi li grane au fil du film, que sur les mo da li tés de
prise en charge des per sonnes trop sou vent aban don nées aux marges
de la so cié té. C’est que le pro jet dans son en semble ques tionne la
place du doute dans la réa li sa tion d’un do cu men taire : un des plans à
l’orée du film nous laisse en tendre, sous fond d’un ar pen tage de nuit
des rues de Pon tar lier, la voix de Jea nine qui se de mande si un tel do‐ 
cu men taire est réel le ment ca pable de s’em pa rer d’une réa li té aussi
com plexe. Pour tant, par la suite, le per son nage de Jea nine ne se laisse
ja mais em por ter par le déses poir, là où le réa li sa teur nous confie ses
in ter ro ga tions au fil de ces six an nées sur la per ti nence et du pro jet et
des pe tites sé quences qu’il réa li sait, comme l’anec dote au tour de la
té lé vi sion volée de John ny. Il com prend peu à peu, et sur tout en pas‐ 
sant par le faire, que ce qu’il voyait comme un im mo bi lisme et une ré‐ 
ité ra tion per pé tuelle du même pou vait tout aussi bien se lire comme
une suite de pe tites avan cées, quasi in vi sibles à l’œil du pro fane, mais
en cou ra gées par une im pla cable Jea nine qui salue les pro grès de Sté‐ 
phane ou de John ny. Fran çois Royet, ac com pa gné d’une Jea nine qui
s’est dé bar ras sée du doute, a lui aussi fait évo luer son re gard sur sa
vi sion des « gens qui vont bien » et sur la né ces si té d’ac cep ter que les
choses n’avancent pas si fa ci le ment.

Concer nant le dis po si tif glo bal du film, Fran çois Royet n’a pas cher‐ 
ché à le dis si mu ler  : bien au contraire, lais ser le micro ap pa rent sur
Jea nine est un moyen de sou li gner la pré sence du réa li sa teur hors- 
champ. Mais celui- ci a éga le ment été amené à ré éva luer sa place sur
le ter rain d’ex pé ri men ta tion que consti tue son do cu men taire  : ayant
de man dé à Jea nine de l’ap pe ler dans le cas où «  quelque chose se
passe  » (no tam ment la ré so lu tion de l’af faire de la té lé vi sion), il se
heurte à un refus de sa part. C’est à lui de se dé brouiller pour être là,
pour cap tu rer ces mo ments de vie au mo ment où il s’y trouve, sans
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in ter ven tion ex té rieure. À la ques tion de sa voir si Fran çois Royet ne
s’est pas re trou vé per son nel le ment in ves ti dans la mis sion so ciale de
Jea nine, il nous confie les dif fi cul tés qu’il a pu ren con trer dans son
po si tion ne ment éthique. Com ment ne pas aider Sté phane qui
cherche à re joindre une ville à moins de 2h de route de Pon tar lier
pour réa li ser une cure ? Après que celui- ci se soit dé ci der à un dé part
en stop, Fran çois Royet l’a ac com pa gné une par tie du che min  : c’est
d’ailleurs avec de ma gni fiques plans de Sté phane en pa ra pente que
s’achève le film, ré pon dant ainsi à la ques tion de sa voir « quand ar rê‐ 
ter de fil mer » dans un tel pro jet. L’abou tis se ment du pro jet de Sté‐ 
phane (pour tant maintes fois ré ité rés à l’oc ca sion de plu sieurs cures)
a signé ce qui sem blait être un abou tis se ment du pro jet, une fin de
tour nage qui au rait pu au tre ment se pour suivre sur en core plu sieurs
an nées.

La tri ni té des per son nages Sté phane/John ny/Jea nine a donné lieu à
plu sieurs échanges, concer nant la touche d’hu mour qu’ap portent
cer tains d’entre eux (John ny qui tente de se fa mi lia ri ser avec les euros
no tam ment), mais aussi sur la di men sion très gen rée de la prise en
charge de Jea nine com pa rée par une cher cheuse en lit té ra ture à une
sorte de Sœur Te re sa bien fai trice. Le rôle du réa li sa teur a lui- même
fait l’objet d’une évo lu tion au cours du tour nage : là où Jea nine le fai‐ 
sait ini tia le ment pas ser pour un sta giaire, il s’est en suite af fir mé au‐ 
près des per sonnes qu’il sui vait comme réa li sant un film « avec » eux
(et non « sur » eux). Concer nant la ré cep tion du film, des ques tions
ont sou le vé l’éven tuelle neu tra li té d’un re gard sur ce que le film dé‐ 
signe comme des «  ac ci den tés de la vie  ». Fran çois Royet dé fend la
po si tion d’un té moin muet qui tente d’ac com pa gner sans construire
un re gard mi li tant, qui cherche à pro vo quer quelque chose de par ti‐ 
cu lier dans un film qui suit des per son nages sans ja mais les lâ cher. Il
re lève que cer tains spec ta teurs eux aussi tra vailleurs so ciaux ont pu
por ter un re gard désap pro ba teur sur Jea nine qui s’in ves tit énor mé‐ 
ment dans son tra vail, là où une telle charge se rait peut- être im pos‐ 
sible à mener aux temps d’au jourd’hui.

17

La forme du do cu men taire s’est trou vée elle aussi in ter ro gée à plu‐ 
sieurs re prises, no tam ment par Yan nick Fa vo ry qui a re le vé le ca drage
très serré fré quem ment uti li sé pour faire du vi sage l’unique oc cu pant
d’un plan. À la ques tion de sa voir s’il y avait là une in ten tion par ti cu‐ 
lière dans cette façon de s’em pa rer des vi sages, Royet a ex pli qué
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qu’un échange dans le cadre d’une réunion lui sem blait être porté
prin ci pa le ment dans les ex pres sions des par ti ci pantes, au mi lieu de
lieux qu’on ne connait que trop bien (murs blancs, chaises en plas‐ 
tique, élé ments vi suels dont per sonne ne se sou vient et qui ne
marquent pas l’at ten tion). Une dis cus sion peut ainsi très bien se pas‐ 
ser de corps et se si tuer en tiè re ment dans des vi sages. Yan nick Fa vo‐ 
ry a d’ailleurs re bon di sur l’im por tance d’un ca drage qui suf fit à faire
com prendre des scènes, en re le vant que le réa li sa teur filme « au ni‐ 
veau des gens » (il s’as soit lorsque son sujet est assis), et tra vaille sa‐ 
vou reu se ment le dé dou ble ment des en ca dre ments en uti li sant une
porte entr’ou verte lors de l’appel de Jea nine qui semble dé mon trer
l’apo rie d’une dé marche ad mi nis tra tive sans fin. Fran çois Royet ex‐ 
plique à sa suite son refus de l’uti li sa tion d’un pied pour fil mer, pour
que son film de meure «  fait main », mais aussi son ques tion ne ment
in ces sant sur « où se mettre » pour bien voir ce qui est en train de se
pas ser. À ce titre, il sou ligne l’im por tance de Jea nine comme « ré vé la‐ 
teur » au sens presque pho to gra phique du terme, en ex pli quant que
lors qu’il ve nait fil mer John ny sans Jea nine, «  il ne se pas sait rien  ».
Chris tian Guin chard a clos cette après- midi de dis cus sion en sou le‐ 
vant la pos si bi li té, re con nue par Fran çois Royet, d’en vi sa ger ces rushs
non ex ploi tés comme à la fois des do cu ments, et un ma té riel ar tis‐ 
tique, au même titre, lors des séances pré cé dentes de ce sé mi naire,
que les dia grammes de Lau rence Dahan- Gaida ou les cartes d’Axelle
Gré goire.

Ce sé mi naire s’est pro lon gé en soi rée à l’oc ca sion d’une pro jec tion
grand pu blic de quatre courts mé trages de Fran çois Royet : « Chaque
ins tant, une pein ture de Charles Belle » (2018, 9 min), « Intra- muros
mou ve ments » (2004, 26 min), « Crayon, terre, savon et rouille… Jean
Da li gault » (1995, 11 min) et « Cour bet, la tour mente » (2000, 11 min) 1.
Ces quatre films ap portent un re gard ori gi nal sur la créa tion ar tis‐ 
tique (pein ture, danse) et ses pro ces sus dans des contextes ex trê me‐ 
ment dif fé rents, al lant d’ate liers pic tu ral réels ou fic tifs au camp de
concen tra tion, en pas sant par la danse dans un uni vers car cé ral. Le
court- métrage « Crayon, terre, savon et rouille » sur la vie de l’ar tiste
Jean Da li gault aura sus ci té des échanges très in té res sants, no tam‐ 
ment avec le dic teur du Musée de la Ré sis tance et de la Dé por ta tion
de Be san çon, concer nant par exemple la mul ti pli ca tion des mêmes
œuvres par Da li gault dans plu sieurs lieux car cé raux dif fé rents. La
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1  Les pro duc tions de Fran çois Royet sont dis po nibles sur son site in ter net :
http://www.fran cois royet.com/mes- films.html?l=0

forme du court- métrage a éga le ment fait l’objet d’une dis cus sion sur
les refus qu’elle sup pose, comme celui de choi sir des ac teurs dé char‐ 
nés dans la veine de La liste de Schind ler de Spiel berg. Nous re te nons
tout par ti cu liè re ment les échanges au tour du court mé trage « Intra- 
muros mou ve ments » qui pré sente le tra vail d’un cho ré graphe, Franck
Esnée, qui pro pose des ate liers de danse en mi lieu car cé ral. Le trai te‐ 
ment de l’image par un filtre s’ex plique par une vo lon té de flou ter les
dé te nus et sur tout par le refus d’iso ler uni que ment leur vi sage dans
cette mo di fi ca tion. Mais comme le re marque l’au dience du sé mi naire,
le filtre finit par of frir une dy na mique au film, par consi gner une im‐ 
pres sion de mou ve ment dans l’image par conta gion des scènes de
danse. Les rushs s’as semblent en un mor cel le ment as su mé pour
rompre dé fi ni ti ve ment avec la lour deur de la conti nui té du temps
car cé ral, dans un es pace qui se pro pose de faire exis ter un autre rap‐
port au temps. Fran çois Royet nous confirme qu’au contact de Franck,
les dé te nus et dan seurs avaient l’im pres sion d’être ame nés ailleurs le
temps d’un ate lier. Plu sieurs ré son nances se sont tis sées avec le long
mé trage de l’après- midi, no tam ment sur le trai te ment de l’es pace en
si tua tion de grande pré ca ri té, qui tend à se ré duire dans les scènes
d’in té rieur du film Des nou velles d’ici- bas là où il s’ouvre grâce au tra‐ 
vail du cho ré graphe – et Royet de confir mer un chan ge ment d’at ti‐ 
tudes et de rap port au corps au fil des ate liers de Franck. Le réa li sa‐ 
teur nous confie éga le ment, à l’issue de cette pro jec tion, une des
anec dotes qui ont ponc tué son tour nage : il a été pris pour un dé te nu
par un des gardes après être ar ri vé en re tard aux ate liers, et a lais sé
faire l’ex pé rience en se voyant confi né dans un es pace à part pour un
temps in dé ter mi né, avant d’être re con nu par un Franck sur pris par
son ab sence et je tant un œil à l’ex té rieur de la pièce. Ce pas sage du
ci néaste au dé te nu, puis du dé te nu au ci néaste tan dis que les gardes
éton nés de son si lence le laissent re joindre l’ate lier (sé quence qui
n’est pas fil mée mais bien nar rée par Fran çois Royet) in siste une fois
de plus sur une vo lon té du ci néaste de cap tu rer « l’image des choses
dans la so cié té » en par tant du re gard porté sur elles.

http://www.francoisroyet.com/mes-films.html?l=0
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